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    Prologue


    Sur un site Internet, deux internautes m’ont laissé une étoile sur cinq comme avis vis-à-vis de mon quatrième livre. Critique, je le suis tout comme chacun peut aussi l’être. Pas le top, mais ce n’est pas grave… je l’accepte. Avec le temps (dix ans d’exercices, presque une décennie de carrière, « d’expérience »), je sais que l’on ne peut pas plaire à tout le monde. Les goûts et les couleurs ne s’achètent pas. À l’heure où beaucoup d’artistes s’arrêtent ou disparaissent, je ne suis ainsi pas peu fier de pouvoir continuer encore officiellement ma route, mon petit bonhomme de chemin. L’essentiel restant toujours pour moi de donner mon meilleur, mais aussi, et surtout, de me faire plaisir, de partager « mon travail ». Face à « un mauvais score », je ne suis pas rancunier. La violence est gratuite, la critique n’est malheureusement pas toujours justifiée. Même si mon quatrième ouvrage n’était peut-être pas mon meilleur (ce n’est heureusement pas l’avis de tout le monde), un simple retour aurait néanmoins pu m’éclairer. Inutile pour moi de rire jaune, je ne l’ai pas mauvaise. Une étoile sur cinq, c’est effectivement déjà mieux que rien. Je ne boude pas mon plaisir, ils ont a minima apprécié. Haha ! Un tout, un rien m’inspire… Une étoile est née, A Star is Born, c’est déjà ça…


    Tout comme la chanteuse Jenifer, ce qui ne me tue pas me renforce. Comme la plupart des artistes-auteurs, j’ai été a priori à la bonne école, j’écris surtout la nuit, entouré d’étoiles (j’aime briller, être à la hauteur… des attentes).


    En espérant que ce cinquième ouvrage vous et leur plaira donc davantage (cela ne devrait pas être bien difficile), voici le dernier tome de ma série intitulé Pour le Best, c’est l’heure ! Le meilleur pour la fa(i)m !?.


    Alors, mes chers lecteurs, porte-t-il son nom « à juste titre » ? C’est à vous de « me le notifier », à vous en bref (ou en brèves) de me le dire…

  

  
    Anniversaire et/ou le temps qui passe

  

  
    Anniv Claudy


    Joyeux anniversaire Claudy. Heureux de vous avoir rencontrés, toi, Tobias et ton petit ami. Mais où sont passés mes vingt-six ans (moi qui vais bientôt sur mes trente-quatre, haha) ? Le temps ça file, mais pa na grav t’inquiète, au contraire puisque comme le bon vin, on est censé se bonifier avec le temps et que les meilleurs, « les Best », sont nés comme toi et moi… en décembre. Profite de ta jeunesse, un an de plus, cela se fête, cela s’arrose évidemment comme il se doit (avec modération toutefois). Puisque le meilleur reste soi-disant à venir et que l’on vit, a priori, meilleur vieux, je te souhaite donc encore une fois un très bon anniversaire et t’adresse… mes meilleurs v(i)œux.

  

  
    Une histoire de gâteaux


    Dans la vie, il faut pouvoir choisir, on ne peut pas toujours tout avoir. Divisée entre ses deux parents, au centre des intérêts, pour ne pas se faire bouffer, dans un monde à part, notre Charlotte dut cette fois couper la poire en deux, trancher entre son papa et sa maman. C’était pour elle un déchirement, d’être prise pour une bonne part (et/ou une bonne poire).


    Madame fut alors servie. Trop habituée à avoir le beurre et l’argent du beurre, la Charlotte fit ainsi coup double : sa mère ne put vraisemblablement plus trop ramener sa fraise. Au lieu de distribuer des tartes, elle en prit ainsi légitimement pour son grade, mais aussi (et surtout) « pour sa petite Pomme ».

  

  
    Noms de noms de repas d’anniv


    Laurent « Lolo » Lejarre, dit « grand loup », s’est marié avec ma tante, Corinne Mielle. Avec Lolo et le (ou la) Coco, c’est toujours l’alliance parfaite, le grand awoouuuhr ! Piqûre de rappel : plutôt que de se mettre dans un guêpier, le miel de coco s’est retrouvé dans Lejarre, à moins que ce ne soit plutôt l’inverse (haha). Puis il y a eu un pot avec d’« Lho », le gendre franco-portugais de la famille qui s’est lui-même marié à leur fille Soleil, euh Solène, ma cousine. Une cousine qui fut entourée de nombreux cousins durant ce repas de famille. Parmi les présents du soir, le couple d’Axel et sa sage-femme Typhaine « Reposeur-Desné », qui ont donné naissance à trois p’tits loups, trois p’tits bouts (Emma, Hadrien et Zoé). Au nom de ses trois petits chevreaux, le grand-père Jean-François dit « Biquet » était là pour ne pas tout faire saboter. Heidi lui-même qu’on n’était pas près de se reposer. La fête ne faisait a fortiori effectivement que de commencer.

  

  
    La bougie


    À chaque anniversaire,


    on en retrouve en plus,


    comme une cerise sur le gâteau.


    À chaque année,


    un peu comme une nouvelle lueur d’espoir,


    à chaud.


    Une bougie qui brûle,


    un bout de cire qui disparaît


    et qui s’essouffle.


    Avec le vent,


    le temps qui passe


    et qui s’estompe.

  

  
    Vivre avec son temps


    Pourquoi certaines personnes continuent de vivre dans le passé au lieu de vivre pleinement « au jour le jour » le moment présent ? Puisqu’on s’appuyait en effet autrefois sur du concret (les jeunes avaient généralement de vraies valeurs humaines, des bases solides – les gens n’étaient pas des machines), c’était sûrement mieux avant. Puisse-t-on encore éviter le pire ? On ne connaît certes pas l’avenir, mais, au jour d’aujourd’hui, à l’heure actuelle, où le monde est dominé par l’argent et l’intelligence artificielle, tout reste ma foi à reconstruire, tout est encore une fois à faire, il n’y a ainsi malheureusement pas que les fessées… qui se perdent.

  

  
    Économie

  

  
    L’or noir, le début de la faim


    Quand le café en terrasse, dans les bars devient réellement un luxe, les vrais restaurants ou les fast-foods, la restauration rapide, le privilège des riches. Le monde va mal (il est à deux vitesses). Alors que deux visions, deux systèmes s’opposent déjà, qu’est-ce que cela va être à l’avenir ? Pendant que les plus aisés s’approprieront les quelques richesses restantes du monde, les travailleurs les plus pauvres n’auront même plus de quoi s’offrir un plaisir simple par jour… Ils vivront reclus chez eux ou dehors, dans la rue. L’or noir porte de mieux en mieux son nom : il devient de plus en plus rare sur le globe, mais aussi pour les individus de ma condition. À la bonne heure, c’est donc le début de la faim… Bon vivant, à quoi bon exister, se raccrocher si c’est pour oublier de vivre, vivre et/ou connaître une existence exclusivement faite de labeur, sans saveur, dénuée de ne serait-ce qu’un minimum de plaisir au quotidien, de bonheur ?

  

  
    Panne de courant


    Noir, c’est noir. Une bonne charge de café noir et ma vie s’illumine à nouveau. Bientôt le patron pourra faire la lumière sur cette sombre affaire. Mais qu’a-t-il bien pu se passer ? Qui sait… On ne sera peut-être jamais tenu au courant… En tout cas, ce qui est sûr, c’est que nous ne l’avions pas vu venir, certains clients sont partis très vite (en un éclair), ils sont même restés bouche bée, au beau milieu de l’après-midi. Nous fûmes par conséquent obligés de nous éclairer à la lampe torche, à la bougie, en pleine journée. Avions-nous pris trop de jus ? Comment a été provoquée cette gigantesque panne d’électricité ? Fort heureusement pour le patron, les clients purent encore utiliser le T.P.E de la très petite entreprise pour payer à la carte bleue (et non à la Carte Noire) leurs consommations. Aussi, le garçon fit preuve de maîtrise. C’était le maître-mot de tout un chacun pour ne pas cramer la boîte, la caisse et/ou « se faire sauter le caisson ». Il fallait quand même régler le problème expressément et trouver un responsable, pour que tout revienne au plus vite à la normale. Ce n’était probablement pas la première ni même la dernière fois que l’entreprise allait disjoncter. Il prit ainsi sur lui afin de ne pas charger ses employés ou péter les plombs. Pour éviter de s’attirer les foudres de celui-ci, mieux valait-il tout de même être positif et savoir garder son sang-froid, un certain self-control. Chaud devant. « Et que ça saute ! » Les yeux revolver, les nerfs à vif, n’importe qui aurait ainsi pu devenir une cible, ou bien servir de fusible…

  

  
    Bourse(s) molle(s)

    À contre-courant, le système économique dysfonctionne. Le système de production, la machine de reproduction sont grippés. Pendant que l’on tire, agite les cordons de la bourse, sans travail, sans liquide, il est devenu de plus en plus difficile de faire ses courses et/ou d’arriver au sommet, de gagner la course. Ainsi, il est de moins en moins évident de faire des enfants et/ou d’élever nos petits bouts. Panne de croissance...
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